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EAU MINÉRALE 
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Un fait consacrépar unelongue pra- 
lique ct rccfinnu incontestable aujoiir- 
d’hui, c’est la puissaute et salutaire in- 
fluence du fer sur l'organisme. C’est ce 
qui explique la faveur dont jouissent les 
Eaux minórales qui ont pour base le fer, 
surlout si, ii ce principe fortifiant, elles 
réunissent ce qu’on pourrait appeler le 
passe-porl du fer, l’acide carboniquc. A 
ce double lilre, commceau l’errugineuse 
et gazeuse, l’eau d’Orczza mérite d’étre 
placóe au premier rang. Jusqu’ici, ¡1 est 
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vtrí , la bienfaisante efficaeité de cette 
eau a été oirfeonscrilc ¡i la Corsé et á 
l’Italie ; et , landis que nous reeherchons 
les eaux minórales qu¡ nous viennenl de 
l'étranger, on eonnaH á peine en France 
une eau franfáise, supéricurc sans eon- 
tredit ii tontos cellesqui sontle plus en 
vogue. Pour prouver cette supériorité, 
ii laquelle toules prétendenl, ii est un 
critérium intaillible : l’analyse chirni- 
que. 

L’eau d’Orezza a été étudiée íi diffé- 
rentes reprises par les juges les plus 
honorables et les plus compétents, et 
chaqué fois le résullal de cet examen 
a été des plus favorables. 

En 1837 , H1M. Palissier et Boutron- 
Charlard, membres de TAcadémic impé- 
riale de médecine, ont signalé dans leur 
exccllent Manuel des eaux miné-rales nalu- 
relies les propriétés physiques et médi- 
calesdel’eau d’Orezza. « L’eau d’Orezza, 
disent-ils, est ahondante, limpide, d’une 


— 3 — 


saveur aigrelette; elle semble bouillon- 
ner au sortir de la source, pctille daos 
le verre comme le vin de Champagne, 
et dépose aux environs de la source une 
raatiére ocracée. Quant á son emploi 
en médecine, elle agit d’unc maniere 
Ires-eñicace dans toutes les maladies 
clironiques de l'abdomen, el parlieulié- 
rement conlre les gastralgies, les en- 
gorgements du foie et de la rale, les 
flueurs blandios el la gravelle. » 

Plus tard, en 1853, une étudc com- 
plete sur l’eau d’Orezza a élé faite, au 
point de vue chímique, par un ddmiste 
dont le nom fail autorité, M. Poggiale, 
pharmacien en chef, professeur de chi- 
nde h l'Écolc impériale de médecine et 
de pharmacie mililairesdu Val-deGrúce. 

Nous ne eroyons pas pouvoir faitee 
- un appel plus sérieux aux hommes de 
Science, qu’en reproduisant lextuclle- 
ment le travail conscicncieux de ce chi- 
miste distingué. 


RAPPORT 


DE M. POGGIALE 


SOR 

OREZZA 


La Corsé posséde un nombre consi- 
dérable d’eaux minórales. On rencon- 
tre, en effet, dans plusieurs loealilés 
de cette ile, des eaux sulfureuses alca- 
lines chaudes, des eaux sulfureuses 
calcaires froides, des eaux salines ther- 
males, des eaux ferrugincuses acidules 
et des eaux ferrugincuses sulfureuses. 
Parmi ccs sources, les plus estimóos 
sont celles de Sainl-Anloine de Gua- 
gno, de Pietra-Pola, de Puzzichcllo, 
de Guilera, de Tallano, de Caldaniccia, 
de Bologna et d’Orezza. 

Ces sources sont peu connucs : mal- 
gré leur bello situation, la douccur du 


climat, les sites pittoresques et une in- 
contestable supériorité sur les eaux mi- 
nórales les plus célebres du continent, 
elles ne sont employécs que par les ha- 
bitants du pays. D’oü vient cet aban- 
don? Pourquoi allons-nous chercher k 
l’ótranger les bienfaits des eaux miné- 
rales, des bains.de mer et d’un climat 
plus doux? C’est que les eaux , comme 
toutes les choses de ce monde, ont des 
reputa tions usurpóos, et qu’ elles atti- 
rent souvent la foule moins par leurs 
propriótés thérápeutiques que par les 
plaisirs qu’on y trouve. II faut ajouler 
aussi que la plupart des sources de la 
Corsé, siluées au milieu des monlagnes, 
sont d’un accés difficile et n’ont pas de 
logements commodes pour abriter les 
Walades. Je fais done des vceux pour 
que le Conseil gónóral de ce déparlc- 
ment s’empresse de rendre les Commu- 
nications plus fáciles et de créer des 
établissemcnts pour les baigneurs. 
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La source la plus remarquable par 
sa composition, par sa rareté, par sá 
position géograplnque et par ses eífets 
thérapeutiquesj est sans conlredit celle 
d’Orézza. Cello can, qui est trfcs-abon- 
dante el donl l’usage remonte li la plus 
liaute antiquité , est employcc avec le 
plus grand succes eontre les chloroses 
et les affections du lube digestif et des 
viseares abdominaux. 

Elle est tíés-fróquentée par des pau- 
vres malades qui y vonl pour recou- 
vrer la santé, et par les habitants aiscs 
d’Ajaccio, de Daslia, de Calvi, etc., 
qui quittcnt le liltoral pendant les cba- 
leurs de l’étépour aller cbércher la frat- 
cheur dans les montagnes. 

L’cau d’Orézza, qui jaillit dans le can- 
tón de Piedicroce, á 30 kilomfctres cn- 
viron de Bastía et á une faible distance 
de la mer, s’écbappe d’un rocher et 
vicnt se rendre dans une vasque de 
granit. Cette belle source est admira- 
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blcmcnt siluée. De hautes ínontagties, 
coUvertes de neige jitsqu’au commenee- 
ment de I’été , l'entourent de tous les có- 
tés. T-es environs présenlenl une grande 
variété de promenades abritées par de 
magnifiques chátaigníers. Les inonta- 
gnes et les vallées offreul á la \ue de 
beaux paysages et des sites pittores- 
ques. Le lmveur, se promeuanl sous un 
véritable dome de verdure, peut, si ses 
goúts et ses conuaissanees le lui per- 
meilont , se livrer ti l’étude de la géo- 
logie, de la minéralogie et de la bola- 
ñique. Les eaux d'Orczza se prósen- 
tcnt, eii outre, dans les eonditions cli- 
matologiques les plus heureuses. On y 
trouVe la beauté du eiel de 1’Italie, el, 
pendant la saison des eaux, une tcm- 
péraluvc d’une douceur constante. 

M. Ossian Henry a analysé, en 1847, 
l’eau minórale d’Orezza, sur la demande 
de M. le ministre de la guerre, qui fai- 
sait alors rechercher si, parmi les nom- 


breuses sources thermales que posséde 
la Corsé, il ne s’en trouverait pas qui 
fussent dans des conditions convcna- 
bles íi l’établissemeüt d’un hópital mi- 
litaire thermal. L’habileté bien connue 
de ce chimiste, la juste réputation qu’il 
s’est acquise dans l’analyse des eaux 
minórales, m’auraient determiné á re- 
fuscr rhonneur qu’on m’a fait en me 
coníiant ce travail, si M. Henry Uii— 
méme ne m’avait vivement engagé, au 
contraire, á l’entreprendre. II m’a fait 
remarquer, eneffet, qu’aucun essai n’a 
pu étre fait a la source méme, que l’a- 
cidc carbonique n’a pas été fixé, que 
les óchantillons sont arrivés ¡i Paris en 
partie modifiós et altórós, ct que les re- 
sultáis obteíius ne peuvent servir que 
de simples indications, comme il l’a 
declaré dans son rapport. 

En 1833, M. Laprévotte, pharmacien 
militaire plein de zéle et de savoir, avait 
essayé déjá de faire k la source l’ana- 
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lysede l’eau d'Orezza; mais il était dé- 
pourvu de balances de precisión , de 
vases de platine, de réactifs purs, enfin 
de tous les instruments néccssaires á 
une bonne analysc, de sorte que son 
travail laisse beaucoup h désirer. 

L’analyse de Vachcz et Castagnoux, 
officiers de santé militaires, faite en 
1776, n’a que le mérite d’élre le pre- 
mier travail qui ait été publié sur les 
eaux minérales d’Orezza. Ces observa- 
tcurs n’ont, déterminé ni la nature ni la 
proportion des gaz, et le dosage des 
principes fixes seressent singuliérement 
de Pépoque h laquelle il a été exécuté. 
Ainsi, les principes fixes seraient for- 
mé», suivant eux, de chlorure de so- 
dium, 0,03; chaux, 0,30; fer, 0,04; 
argile, 0,59. Nous verrons que ces chif— 
fres ne représenlenl nullement la com- 
position de l’eau d’Orezza. 

I.a vallée oii jaillissent les eaux ga- 
zeuses acidules d’Orezza esl arroséc par 

2 . 
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plusieurs sources. Les deux principa- 
les portent les noms de source d'en haut 
et de source d’en bus [sorgenle soprana et 
iorgenle sottana). 

La premiére, qui jaillit a 150 métrés 
environ de l’aulre, a une odcur carac- 
léristique d’acide sulfhydriquc ct con- 
lient aussi beaucoup d’acide carhonique. 
La source d’en has se distingue par 
l’absence complete d’acide sulfhydrique; 
elle s’échappe d’un rocher en bouillon- 
nant et laisse dógager de grosses bulles 
d’acide carboniquc. 

anAlyse qualitative. 

L’eau d’Orczza, examinéc ii la source, 
est d’une limpidité parfaitc; sa saveur 
est aigrelette et piquante; elle est trés- 
agréable ti boire. Son poids spccifique 
égale 0,99839; sa température est de 
15°, cello de l’atmosphérí étant de 22°. 
Cette température a élé prise cnplongeant 
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dans l’eau un Ihermoniétre et notant les 
degrés au-dessous du liquide. Elle pe- 
tille commc les vins mousseux. Suivanl 
M. Naudin, pharmacicn militaife, lors- 
qü’on remplit á la source une bouleille 
de cello eau elqu’on la bouebe, le bou - 
chon saule cornrne avec de l’eau de Sellz 
gazcuse. Si on met ccttc eau en ébulli- 
lion , on observe un dégagement con- 
siderable d un gaz qui, élant recueilli, 
est. presque entiferement absorbe par la 
potasse» ct qui offre tous les caracteres 
de Ji’acidc carbonique. A mesure que ce 
gaz se dógage, 1‘eau se trouble, et il se 
forme un dépót d’un blanc rougeátre 
composé de carbonates de chaux, de 
magnésie et de pcroxyde de fer. Celui- 
ci existe dans l’eau, avant le contact de 
l'air, a l’état de carbonate deprotoxyde 
de fer. 

Exposée á l’air, cette eau se couvre 
d’une pcllicule irisée, se. irouble et four- 
nit un dépót rougeátre formé en grande 
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partie de carbonate de peroxyde de fer. 
Les carbonates de chaux et de magné- 
sie se précipitcnt. ensuite. A la sourcc 
on observe un semblable dépót le long 
des eanaux que l’cau pareourt. 

Cette eau conserve longteinps sa lim- 
pidité dans des bouteilles bien bouchées ; 
si, au contraire, ellessont mal bouchées, 
il s’en échappe une certaine quantité de 
gaz et il se produil un dépót de carbo- 
nates. 

La teinturc de tournesol, mélée avec 
cette eau, a pris innnédiatement une 
teinte vineuse trés-prononcée. Le pa- 
picr de tournesol, rougi par les acides, 
n’a offert ríen de particulier. 

llne dissolution d’azotate d’argent 
donnc naissance á un dépót trés-abon- 
dant, soluble en tres-grande partie dans 
l'acide azotique. 

Si on ajoute une solution dechlorure 
de baryum á cette eau préalablement 
acidulée par 1 acide chlorhydrique, il se 
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forme, pfir une agitation prolongée, un 
faible precipité de sulfate de baryte. 

J'ai vainement recherché l’iode et le 
bromé par les procedes connus et. que 
j ni souvent ernployés dans les nom- 
breuses analysés d’caux minerales on 
d’eaux potables que j’ai faites depuis 
quelques ánnéés. 

Oette eau a donné : 

I o Avec l’ammoniaqué un precipité 
trés-abondant de carbonates de chaux , 
de magnésie et de fer; 

-° Avec le cyanoferrure depótassium , 
un precipité bleu; 

3° Avec la teinture de noix de galle, 
1 'acidé tanniq'dc el le sulfhydrate d’aiíi- 
moniaque, un precipité noil* trés-abon- 
dant (ce précipité, chauffé au clmlti- 
tneau, a donné du peroxyde de fer); 

4" Avec l'liydrochlorate d'ainmonia- 
que et l’oxalate d’ammoniaque, un dé- 
pót caloaire abondant (la liqueur, élaut 
Si 
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fillrée, a fourni par le pliosphate de 
soude et Tammoniaque du phosptaale 
aramoniaco-magnésien ) ; 

5 o Avec rantimoniale de polasse , 
ajouté á la liquéur coiicentrée et dé- 
barrassée de la chaux et de la itiagné- 
sie, un précipité blanc; 

6 o Par le chlorure de platine, ajouté 
ii la íiqueur concentrée, un précipité 
jaune-serin trés-faible, el un précipité 
blanc avec l’acide percblorique ; 

7 o L’eau d.e eliaux ajoulée en exeés 
donue naissance á un précipité blanc 
ahondan l. 

On a versé une solution de carbo- 
nate de soude pur dans la portion so- 
luble des principes minéralisateurs de 
cette eau ; on a fait bouillir le mélange, 
on a ajouté ii la Iiqueur filtrée du phos- 
pliate de sonde et de l ammoniaquc, et, 
aprés quelqucs héures de contad, on 
a obtenu par l’action de la chaleur un 


dépót blanc floconneux de phospbate 
ammouiaco-lilhique. 

On a dissous dans l’acide azotique 
les principes minéraüsaleurs insolubles 
dans l’cau , et on a evaporé la dissolu- 
tion dans un creuset de platine cou- 
vert avec un disque en vene, sur le- 
qucl on avait eolio une feuille de pa- 
pier (lóeoupó. Aprés l’opéraliou, on ob- 
serva que le verre ótait manifestement 
attaqué. 

II résulte de ces cssais qualitatifs que 
l’eau d'Orczza contient une quantité 
considerable d’acide carbonique, de 
carbonates de cbaux, de nnignésie, de 
fer, de manganeso et de eobalt, du 
sulfate de chaux, de ralumiue, de l’a- 
cide silicique, du fluorure de calcium, 
des seis de potasse. Les carbonates de 
cbaux, de magnésie et de fer, etc., exis- 
tent dans l'eau á l’état de bicarbonates. 
Quelques cbimistcs admettent que fré- 
quemment l’oxyde de fer se trouve com- 
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biné ú la chaux (lans les eaux minórales, 
ii l’état de ferrale de chaux ; mais dans 
l'eau d’Orezza les residíais uualy tiques 
obtenus ne permellenl pas de falre 
cette supposilion. 

ANAI.YSE QTIANTITATIYK. 

On a dosé les principes fixes en fai- 
sant évaporer á une douce chaleur et 
avec les précautions convenables 1,000 
gramínea d’eau dans une capsule de 
porcelaine; on a terminé léYaporation 
au bain-marie, et. la dessiccalion s’est 
opérée au bain d’huile h la température 
de 130°. Par conséqucnt , les carbonates 
ont per du «dans ces expériences Pacido 
carbonique qui les constituait bicarbo- 
nates. 

Acide sulfurique. L’aoidc sulfuriqne 
se trouve dans cette eau en petite quan- 
tité, á l’état de sulfate de chaux. Pour 
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en déterminer la proportion , on a versé 
du chlorure de baryum dans l’eau aoi- 
dulée, el on a déduit la quantité de sul- 
fate de chaux du sulfate de baryte ob- 
tenu. 

('hlorc. L ean d’Orezza contient pon 
de chlore. On a dosé ce corps en ajou- 
lárit de l’acide azolique á une quantité 
délenninée d'eau et en y versanl une 
dissolulion d’azotale d’ argén t. I,e poids 
du clilorure d’argent lavé, desséché ct 
calciné, a fait connaitre la quantité de 
chlore. 

Acúle silicique. On a traité plusicurs 
fois par l’acido azotique el l ean le re- 
sida de l’évaporation. La porlion inso— 
luble éta'it fonnée d’acide silicique que 
l’Dn a pesé. 

Chaux, magnesio ct oxgdcdc fcr. Oes 
irois bases existent dans l’eau d'Orezza 
á l’élat de bieúrbonáles. Pour en déter- 
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miner la proportion, on a précipité par 
rébullition les carbonates dechaux, de 
magnésie et de fer; le précipité a été 
mis sur un filtre, lavé ti l’eau distillée, 
desséché et pesé ; on l’a dissous ensuite 
dans l’acide chlorhydrique, puis on a 
précipité le peroxydc de fer par l’am- 
moniaque, la chaux par loxalate d’am- 
moniaque, aprés y avoir ajouté du 
cblorbydrate d’annnoniaque, et enfin la 
magnésie par le phosphate de soude et 
l’ammoniaque. Le peroxyde de fer a 
été dissous ensuite dans l’acide chlor- 
hydrique et précipité de nouveau par 
la potasse, afín de séparer 1’ alumine, 
dont on a rccpnnu la proportion en 
ajoutant ii la liqueur un excés d’ acide 
chlorhydrique, du clilorhydrate d’am- 
moniaque et un excés d’anunoniaque. 
On a obtenu par les moyens que je 
viens d' indique? la chaux et la magné- 
sie contenue dans la liqueur séparée 
par la íiltration des carbonates. 
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Le dosage du fer offrant un grand 
iutérét, j’en ai reconnu la proportion 
par d’autres expériencesj en agissant 
sur les inatieres fixes obtenucs par l'é- 
vaporalion de l’eau. 

M. Naudin a fait connaitre, dans une 
ihése surl’eau minérale d’Orezza, sou- 
lenue á Montpellier en 1852, qu’il a 
tróuvé dans cette eau 0,2884 d’oxydc 
de fer; inais ce chiffrc cst trop elevé. 
II ajoute que les propriétés si vantées 
de ces eanx sont justifiées par leur 
composition, et parliculiérement parla 
préscnce d’une quantité considerable 
d’acide carboriique ot de fer. 

Le peroxyde de fer est accompagné 
d’une proportion notable de manga- 
nése, qui se trouve sans douto dans 
l’eau h l’état de bicarbonato de man- 
ganése. On reconnait tPés-facilemenl la 
préscnce de ce corps dans le peroxyde 
de fer en le dissolvant el en faisant 
chauffer la dissolution avec un mélange 
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de bioxyde de plomb el d'acide azo- 
tique étendu. II se forme alor's de I’a- 
cide permanganique, qui communiquc 
á la liqueur une bolle teinte rouge. 
Celte réaction, tres-sensible et caraclé- 
ristiquc ii la fois, m’a permis de recon- 
naitre la présence du manganeso dans 
la pluparl des eaux potables, dans l’eau 
de Seine, par exemple, ainsi que je le 
ferai connaitre prochainement. 

Arsenic. J ai reconnu l’arsenic dans 
Ies boues ct dans les résidus de l’eáu 
d’Orezza, en les traitant ü cbaud par 
l’aeide sulfurique étendu, et en évapo- 
rant le tout jusqu’á sieeilé. Le résidu 
de l’évaporation a été repris par l’eau ; 

• on a filtré la liqueur, el, aprés favoir 
concentrée, elle a été introduite dans 
l’appareil de Marsh, duquel se déga- 
geait déjii de l’hydrogéne pur. L’expé- 
rience étanl tenninée, on trouva dans 
le tube horizontal un anncau qui oflrait 
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lous les caracteres de farsenic ; mais 
cet anneati était si faible qu’on n’a pas 
essayé de déterminer la proportion de 
ce corps. 

Becherche du nickel el du cobalt. 
M. Mazade, pharmacien A Valonee 
(Dróme), a le premier indiqué 1‘exis- 
tence de plusieurs principes qu’on n’a- 
valt pas encore indiques dans’les eaux 
minórales, et notumment le cobalt et le 
nickel , qu’il a trouvés dans l’eau fer- 
rugineusede Neyrae , de l’Ardccbe. 

M. llenry, qui a confirmé, dans un 
rapport fait ii l’Académie, les résultats 
annoncés par M. Mazade, a poursuivi 
cettc recberclie dans d’autres eaux í'er- 
rugineuses. Voici le procédé que le sa- 
vant aeadémicicn a proposé, et A l’aidc 
duquel j ai pu reconnaitre facilement 
dans l’eau d’Orezza la prósence du 
cobalt : 


On a traite le dépót ocraeé par l'a- 
cide ehlorhydriquc pur, afín de séparer 
l’acide silicique, ainsi que la zircone, 
suivaut M. Mazado. La solution acide 
bien elaire a étéétendued’eau dislillée, 
puis on y a ajo até un excés de carbo- 
nate de soude pur. Le dépót qui s’est 
formé a été exposé ¿i l’air aprés plu- 
sieurs lavages, pour transfo'rmer tout 
le fer en sesquióxyde ; ensuite il a été 
traite par de l’eau distillée chargée d’a- 
eide earbonique. On a dissous ainsi la 
cliaux, la magnésie, le eobalt, le nic- 
kel, etc., sans attaquer le sesquióxyde 
de fer. La liqueur acide ayant été dé- 
cantée, on y a ajouté du monosulfure 
de sodium, qui a déterminé, par un 
contact suflisamment prolongé, la for- 
mation d’un dépót grisátre. Ce dépót , 
recucilli avec soin , a été dissous dans 
l’eau régale. On a évaporé ensuite jus- 
qu’á siccité la liqueur acide, et le ré- 
sidu, melé avec du bórax, puis forte- 


ment calciné et fondu, a fourni un 
verre coloré en rose violad. 

Une perle incolore de borate de 
soude, additionnée de la matiére du 
résidu, a donné á la flamme d’oxyda- 
lion, ainsi qu’á celle de réduction , une 
eouleur rose violaré trés-rcmarquable. 
Jemcsuis assuré, par l’expérience sui- 
vante, de la valeur de cétte réaction : 
une perle bleue, obtenue avec du co- 
ba] ( pur, a pris, par l’addition d’une 
trés-petite quantité de sulfate de fer, 
une teinte rose violacé, rappelant exac- 
ment la nuance de 1a perle obtenue avec 
le dépót de l’eau minórale d’Orezza. 

M. Ilenry, qui a bien vóulu faire cette 
expérience, a obtenu les mentes résul- 
tats. 

Potasse et soude. La potasse et la 
soude existen l dans l’eau d’Orezza i 
l’état de chlorures. Geux-ci ayant été 
dissous dans une petite quantité d’eau, 
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on y a ajoulé un excés do chlorure de 
platine ; on a evaporó presque á sec, el 
on a traite le róSiflU par l’alcool ii 83°. 
Aprfes un contaet de quelques heures, 
on a jeté sür un filtre le chloro-plnti- 
nate insoluble. On a trouvé la soude 
datis la liqucur fillrée, et on l a séparée 
par les proeódés connlis. Celtc liqueui', 
qui ne conlenait aueulie torre alcaliiie, 
a dohné d’ailleurs un precipitó blanc 
par l anliiiioniale de potasse, et a eóni- 
muniqué une cotdcur jaune a la flanune 
dil ehallinieau el á celle de resprit 
dé vin. 

On a recúeilli et analysó le gaz qui 
s’ócliappe de la souree. A cet effet, un 
flacón de deux litres a été rempli de 
gaz, puis porté sur une solulion de 
potasse qui l’a absorbe enlitreincnl. 

On s’est assuré, du reste, par les 
moyens eonnus, que le gaz combiné 
avec la potasse était racidc carbonique. 
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Acide carbonique. On a dosé l’acide 
carbonique libre et l’équivalent de cet 
acide , qui transforme les carbonates en 
bicarbonatos , en faisant dégager ce gaz 
par l’ébullition et en prcnant les pró- 
caulions les plus minutieuses. Un litre 
d'eau a fourni 1248 cen limé tres cubes 
de gaz, qui a été presque entiérement 
absorbé par la potasse. Le sel de po- 
tasse formé a été décomposé par l’acide 
sulfurique, et le gaz qui en est résulté 
présentait tous les caracteres de l’acide 
carbonique. 1248 centimétres cubes d’a- 
cide carbonique donnent en poids 2,460. 
En ajoutant á ce cliiffre 0,349 d’acide 
carbonique contenu en combinaison dans 
la meme quantité d’eau, on trouve 2,809 
pour un litre d'eau. 

Le dosage de cet acide offrant une 
grande importance, il devenait indis- 
pensable d’en déterminer le poids d’une 
maniere rigoureuse. Pour oela, on a 
ajouté, a la source méme, á un volume 
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connu d’eau minórale, un mélangé de 
chlorure de baryum et d’ammoniaquc 
en cxcés , et le liquide , renfermé dans 
des ílacons bien bouehés , a été adressé 
au laboratoire du Val-de-Gráce pour y 
étre analysú. On a jeté sur un filtre le 
préeipité, et, aprés l’avoir lavé avee 
l’eau ammoniacale , on l’a calciné au 
rouge faible et pesé. Conune mojen de 
vérification , on á déplacé ensuite par 
l’acide azolique loul l'acide carboniquc 
conlenu dans le préeipité, On s'cst servi 
pour cela de deux petits ballons com- 
muniquant ensemble par un tube en 
yerre, et portant, l'un un tube droil 
terminé par une boule á son extrémité 
supéricurc et efiilé á sa partió inférieure, 
l’autre un tube droil pour la sortie de 
l’acide carbonique. L’acide azolique a 
été introduit dans la boule, on a pesé 
l’appareil, et, aprés la décomposition 
compléte du carbonate de baryte, on a 
chassé tout l’acide carbonique par un 
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courant d’air, ot l’on a pesé de nóuveau 
l’appareil. 

Dans une autre expérience , on a dé- 
terxniné le volume de l’aeide Carboni- 
que contenu dans le carbonate de ba- 
ryte, en introduisant un poids coiinu 
de ce sel dans un petit flacón moni de 
deux tubulures, et le décomposant par 
un acide puissaul. L’une des deux tu- 
bulurés portait un entonnoirii robinet, 
recevant une petite éprouvetlo graduée 
destiiléc ii recueillir le gaz. L’acide était 
versó dans le flacón íi l'aide d’un petit 
entonnoir. Póur chasser toullegaz, olí 
a rempli d’eau distillée le flacón, ct on 
l’a chaufle légerement Le volume du 
gaz a été ramené ensuite a 0 , a la pres- 
sion de 0,76 et ti l’état sec, et on a 
Séduií le poids des carbonates de chaux, 
de magnésie el de fer, de l'aeide car- 
bonique libre. 

M. Ñau din a obtenn 1870 ccntimétrcs 
cubes d'acide carbonique, et il pense 
qu'cn tenant compte de la perte inévi-* 
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table qui se fait au moment oü l’on re- 
cueillc l’eau , on peut admettre qu’un 
litre d’eau contient deux litres d’acide 
carbonique. 

Pendant l’hiver, la proportion d’acide 
carbonique semble diminuer, sans qu’il 
# y ail rien de prouvé k cet égard. Aussi 
perdent-elles alors une trés-Iégére par- 
tie de cettc saveur aigrclcttc, piquante 
ct agréable qu’elles ont pendant les cha- 
leurs de l’été. 

11 resulte des opérations précédentes 
que 1000 grammes d’eau d’Orezza cou- 
tiennent : 


Acide carbonique libre ou provenant 

des bicarbonalcs 

Air atmosphérique 

Carbonate de chaui 

— de magnésie 

Carbonate de lithin» 

— do protoxydedo fer 

— — de mangan ése. 

— do cobalt 

Sulfate de chaux 

C Moruro do polassium ) 

— de sodi uní \ 

Alumino 

Acide silicique 

— arscmquu 

Fluoruro de calcium 

Matiéres organiques 


i litro 248 centil. 



Ogr 602 n * 

O 074 


traces trés-scnsiblcs. 
o <28 

traces tres-sensibles. 

traeos. 

0 021 

0 014 

O 006 

0 004 

traces, 
traces, 
traces* 
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On voit que l’eau d’Orezza peut étrc 
considérée comme une sorle d’eau de 
Seltz ferrugineuse. Elle est trés-remar- 
quable par la proportion élevóe d'acide 
carbonique, de carbonate de fer et de 
manganése qu’elle contient. Parmi les 
eaux ferrugineuscs , aucune ne peut luí 
étre comparée. Les eaux de Forgcs, de 
Passy, de Pyrmont, d’Egra, de Cran- 
sac, lui sont inférieures; quelques-unes 
contienncnt, il estvrai, plus de fer, 
mais elles ne rcnferment qu’une faible 
portion d'acide carbonique : aussi leur 
saveur est amére et styptique , et elles 
ne possédent pas les propriétés thóra- 
pcutiques des eaux gazeuses. 

L’eau d’Orezza contient beaucoup plus 
d’acide carbonique et de carbonate de 
fer que l’eau de Spa, dont la réputa- 
tion est européenne. En effet, en ne 
trouvedans celle-ci, pour 1 litre d’eau, 
que 0,86 ccntilitres d’acide carbonique, 
et 0,077 milligranimes de carbonate de 


— 30 


fcr. Les eaux de Vichy elles-mémes se- 
r&ient inférieures ii l’eautl’Orezza pour 
la quanlité d’acide carbonique, puisque, 
d’aprés l’analyse de MM. Berlhier ct 
Puvis i la Grande-Grille ne rénferme 
que 0,475 d’acide carbonique par litre, 
les Gélestins 0,562, Haulerive 0,511. 

iÜMFLoi. — Ces eaux ne sonl. em- 
ployées qu’en boisson. La présente de 
celle proportion considerable d'acide 
carbonique libre ct de bicarbonatos les 
rend trés-assimiiables el perraet aux ina- 
lados d’en boire une grande quanlité. 
U’aprés le témoignage des médecins 
inspecteurs et de toas les médecins du 
pays, oes eaux sont d’une énergie sur- 
prenante; elles rendcnl les digestions 
plus fáciles, augmenten! l’appélit, el 
donnent aux organes de la vigueur et 
de l’agililé. Le pouls devient plus fort , 
le visage se colore, et il n’est pas rare 
d’observer des étourdissements lorsque 
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l’usage de ces eaux a été prolongó. Les 
eaux d’Orezza sonl particuliérement úti- 
les daría la chlorose, les engorgements 
des viseares ftbdominaux, les flueurs 
blandios, les aflbetions ándennos du 
tubé digostif, et gónúralement dans tou- 
tcs les raaladies qui provienncnt de la 
faiblcsse des organes. 


Le Uavail de M. PÓggiald a été soumis ;t 
l’Acadéinie ilupériale de médecine, qui a clmigé 
M. O. Ileiiry d’en fairc le rapporl. Kous citons 
lexluoliement ce rapporl, si honorable pour 
M. Poggialc, qu’il nous dispense de tout com- 
m en tai re. 

RAPPORT sur le Mémoire do M. POGGIALE 
au snjet do l’cau ferrugineuse d’OiuzzA 
(Corso). — M. IÍknrv, rapporieur. 

M. Poggiale, professeur de chiniie a 
l Ecole impórialc de rhédecine el de pbar- 
maeie militaires du Val-de-Gráee , de- 
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puis longtemps connu par un grand 
nombre de travaux importants, a lu de- 
vant vous, Messieurs, ¡1 y a quelque 
temps, un Mémoire ayant pour olijel 
í’analyse de VEau acidule fenugineuse 
d'Orezza, en Corsé. Vous m'avez cliargé 
de rendre eompte de ce travail , et ma 
tache sera facile, car le nom et le ta- 
len t de l’auteur sont des garauls sürs 
de l’exactitude de son ocuvre. C’est ce 
qui me dispensera d’entrer ici dans de 
longs détails. 

Aprés avoir jeté un coup d’ceil rapide 
sur la Corsé, considérée au point de 
vue de l’hydrologie minórale, M. Pog- 
giale, originaire de ce riche et beau 
pays, fait remarquer le nombre de sour- 
ces minórales qu’on y rencontre, toutes 
. variées par leur nature, par leur ther- 
malité et leur abondance. Ainsi, on y 
eompte les eauxsulfureuses alcalines ther- 
males de Saint-Antoine-de-Guagno, de 
Pictra-Pola, de Guitera; celles sulfu- 
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reuses froides de Puzzicliello; d’autres 
salines chaudes, dites de Calvanella; en- 
fin , ph’tsieurs de compositions ferrugineu- 
ses, telles que cellos de Porta, d’Allez- 
zani, et particuliérement cello d’Orezza, 
qüi fait le sujet du traváil de M. Pog- 
giale. 

Cctte eau avail deja é té analysée, mais 
imparfaitement ou trés-anciennement : 
¡I restait done bcaucoup á faire pour 
qu’elle füt bien connue sous le point de 
vue chimique comme elle le mérite par 
ses vertus médicales reconnues, ce qui 
fait qu’elle est une des plus fréquentées 
en Corsé. 

Sur les indicationsprécises deM. Pog- 
giale, on a exéculé á la source mérne 
plusieurs essais, dans le but de déter- 
miner avec exactitude les gaz et l’a- 
cide carbonique contenus dans l’eau 
d’Orezza; on a en outre préparé Ui aussi 
diflfércnts prócipités qui ont serví ulté- 
rieurement íi son analysc. Pour le reste 
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du trftyaU, 1'anteur a mis ii profit, soit 
les procedes connus, soit d’aulres qui 
lui sont propres. 

En somme, cette analysc cst faite avec 
le plusgrand soin. Aussi on a dü en con- 
sjgner les résultats dans la parlie de 
YAnnuaire des eaux minórales de Frunce 
qui est sous presse aujourd’hui. Nous 
pensons aussi, Messieurs, que cette ana- 
lyse mérito d’étrc publiée en entier dans 
le recueil des travaux de notre Acadé- 
mie. En conséqucncc, nous demandons 
le renvoi du Mémoire de M. Poggiale 
au comité de publication , et nous vous 
proposons, en outre, d’adresser des re- 
merciments á l’auteur pour son in té— 
ressan te communication. 

Les conclusions de ce rapport sont 
mises aux voix et adoptées par l'Acadé- 
mie. 
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Quelques mois aprés qu’eut paru le 
Mémoire de M. Poggiale, approuvé par 
j’Académie, M. Constantin James, sur 
le voeu émis par 'le Conseil gónéral de 
la Corsé, fut chargé d’étudier Paetion 
thérapeulique des eau\ minórales de ce 
pays (1). 

Le dófaut d’espace nous empáche, ii 
notre grand rcgret , de publier dans son 
entier le rapport que M. Constantin 
James a adressó sur l’eau minérale 
d’Orezza a Son Excellonce le ministre 
de l’agricúllure et du commerce. Résu- 
mons-le en quelques ligues. 

M. Constantin James, s’appuyanl sur 
des analyses comparativos, declare que 
l'eau d’Orezza, par la quantité de pro- 
loxyde de fer ct d’acide carbonique 
qu’elle conlient , est supérieure aux eaux 

(1) Voir le Cuide praliquc du Médecinetdu 
MaJadc aux Eaux minérale» el aux Jlains de mer, 
par M. Constantin James (5' éditioni. 
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les plus vantées du continent. Quant á 
l’actionqu’elle exerce sur l’organismc en 
general, elle estsi puissante, selonlui, 
qu’á moins de graves alleintes dans les 
régions intestinales, cette eau produit 
en peu de jours une modification des 
plus salutaires, et méme, si l’on en con- 
tinué quclque temps l’usage , un rctour 
complet á la san té. Mais oii elle opére 
surloul d’une maniere frappante, c’est 
dans la chlorose et dans l’aménorrhée, 
dans les hémorrhagios passives, l’anhé- 
mie, les leucorrhóes, les gastralgios et 
les diarrhées chroniques; enfin, elle cst 
tres-utilement cmployée contre la gra- 
velle et certaines formes du eatarrhe 
vésieal. Pour toutes ces sor tes d’aftéc- 
tions, aucunc eau minórale n’est com- 
parable á cello d’Orezza. 


11211 lUnou et H&ui.dk, imp. de rétabliisementlheruial Ue Vicby , 
Piria, me de Hivoli, 144. 
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MODÉLE DE LA CAPSULE EN ÉTAIN 


SÍIKLLANT 

CHAQUE BOUTEILLE D’EAU 



jprix de la bomeillc : 1 franc. 


Gps Eaux s’cxpédient par caisses de Cinquante boutcilles. 

Frix : á París, 47 franes ; a Marseille, 40 íraucs. 

•2, bonleuri MOmiMRI, C, roe TUIO et rae PlBADlS, 


Les Noticos medítales sur Okekza sont envoyées gratuitemeiit 
¿ toute demande affranchie. 



La Compagnie des Eaux thermales de VICHY 
a traité avec les fermiers d'OKJSKZA (Curse), 
pour le inonopole exclusií de Texpédition de 
ces Eaux pour la Frauce. 


Par suite de'ses relalions avec les principaux 
fermiers des Eaux minórales de France et de 
l’Étranger, la Compagnie de Vichy a établi á son 
administration, A PARIS, 

99 9 boulevarl Montmartre, 

un Entrepót de toutes les Eaux minórales fran- 
$aises et étrangóres. 


Les Notices et les Prix sont envoyés gratui- 
tement á toute demande aíTranchie. 


